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Ce livre est dédié à ma compagne Nataliya,
ainsi qu’à mes enfants Elliot et Candice.


  
    Préface

    
      
        « Bonjour,

        Je fais des recherches sur Marc Liblin qui, entre Luxeuil et Rapa Iti, a eu un destin hors du commun. Est-ce qu’il s’agit d’un membre de votre famille ?

        Cordialement,

        Éric Viennot »

      

    

    
      Marc Liblin… Je n’avais pas entendu ce nom depuis de nombreuses années. Je devais avoir six ou sept ans lorsque mon papi me raconta comment, petit, Marc aurait appris dans ses rêves une langue inconnue et serait parti des années plus tard vivre sur une minuscule île polynésienne. Je me laissais prendre au jeu et j’imaginais ce petit garçon allongé sur son lit à qui l’on enseignait dans son sommeil une langue venue d’une contrée lointaine ou d’une civilisation perdue.

      Cette histoire était-elle vraie ou sortait-elle tout droit de l’imagination fertile de mon grand-père ? Je n’en ai eu la confirmation que des années plus tard, en 1998, lorsque mon père revint un jour à la maison avec une enveloppe contenant des coupures de presse d’un magazine tahitien, où l’on évoquait l’histoire de Marc Liblin. À cette époque, je l’avoue, tout cela m’était un peu sorti de la tête… Dans ma famille, nous n’en parlions plus vraiment. Il s’agissait d’un cousin éloigné parti il y a longtemps, et rien ne nous unissait, hormis le nom.

      Qu’est-ce qui m’a poussée au fond à répondre au message d’Éric ? Était-ce la curiosité ou quelque chose de plus intime ? Sûrement un peu des deux. J’ai grandi dans une famille très cartésienne – le paranormal et l’ésotérisme ne font pas partie de mon quotidien –, pourtant la quête d’Éric m’a tout de suite intriguée. Il me proposa très vite de l’aider en menant l’investigation auprès des miens. Une aubaine pour moi qui rêvais depuis toute petite de mieux connaître cette branche de la famille que nous ne connaissions pas vraiment et que nous côtoyions encore moins.

      Je me suis investie tout entière dans ce projet, quitte, par moments, à laisser cette histoire se confondre avec ma propre vie ; celle de Marc, celle d’Éric, toutes se croisaient, se répondaient, se superposaient. Éric évoquait régulièrement des synchronicités, et il est vrai que nous avons vécu des choses troublantes… Cette histoire nous a inspirés autant qu’aspirés. Nous avons travaillé jour et nuit : Rapa Iti étant située dans un autre hémisphère, nos recherches ne connaissaient ni fuseaux horaires ni limites.

      J’ai fait tout mon possible pour que le projet d’Éric aboutisse, mais surtout pour réunir ces Liblin séparés par le destin d’un homme. J’ai appris à les aimer, même si, je l’avoue, il n’a pas toujours été facile de les apprivoiser. Je les comprends. Qui suis-je pour m’immiscer au sein de leurs vies ? Je me suis souvent posé cette question, mais je n’ai jamais renoncé pour autant, et après toutes ces années nous avons réussi, Éric et moi, à tisser des liens entre chacun des personnages qui peuplent cette histoire, mais également à mettre en lumière un homme qui a su nous ouvrir la porte d’univers qui m’étaient jusqu’alors inconnus.

      Pour toutes ces raisons, je te remercie, Éric. Je ne regrette pas d’avoir répondu à ton message. Cette question que tu m’as posée sur Messenger a bouleversé ma vie et celle de nombreuses autres personnes. On ne sort pas indemne d’une telle aventure et j’espère qu’elle fera rêver d’autres que moi.

      Tu m’as surnommée « Adèle Blanc-Sec », et il est vrai que nous avons vécu des choses extraordinaires, mais depuis ce 27 juillet où tu es parti rejoindre les étoiles, tu as laissé un grand vide autour de toi. Tu étais ce lien entre le réel et l’irréel, entre la terre et l’univers, entre Rapa Iti et le reste du monde. Tu es et resteras notre fil d’Ariane…

      Au revoir, Éric.

      Marie Liblin
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L’Atlas des îles abandonnées
1er janvier 2021
Je m’appelle Éric Viennot. Mes activités de game designer et d’auteur m’amènent à me documenter sur de nombreux sujets pour trouver l’inspiration ou pour enrichir mes créations. Il y a quelques années, alors que je travaillais sur la création d’un archipel imaginaire, j’ai dévoré le livre de Judith Schalansky, l’Atlas des îles abandonnées publié en 2009. C’est dans ce livre que j’ai découvert l’histoire incroyable de Marc Liblin. Voici le passage qui lui est consacré :
« Dans une bourgade des contreforts vosgiens, un petit garçon de six ans est hanté par des rêves dans lesquels on lui enseigne une langue qui lui est totalement inconnue. Bientôt, le petit Marc Liblin la maîtrise couramment, et pas qu’en rêve, sans savoir d’où elle vient, ni si elle existe réellement. C’est un enfant solitaire, très doué, curieux d’apprendre. Adolescent, il se nourrit plus de livres que de pain. À l’âge de trente-trois ans, il mène une vie de reclus en Bretagne. Il attire l’attention de chercheurs de l’université de Rennes, qui entreprennent de décoder et de traduire la langue de ses rêves. Pendant deux ans, ils alimentent une énorme machine à calculer des sons étranges qu’il profère. En vain. Un beau jour, il leur vient à l’esprit de faire un tour des cafés du port et de demander aux matelots en escale à terre s’ils n’auraient pas entendu cette langue quelque part. Marc Liblin se produit donc dans un café de Rennes et monologue devant un groupe de Tunisiens, quand intervient un homme accoudé au comptoir, un ancien de la marine qui déclare avoir entendu cet idiome sur une île reculée de Polynésie. Il connaît une dame qui parle exactement comme ça, l’épouse divorcée d’un militaire qui habite maintenant une HLM de la banlieue. La rencontre avec la dame polynésienne va changer la vie de Liblin : Meretuini Make ouvre la porte, il la salue dans la langue de ses rêves et elle répond aussitôt dans le vieil idiome rapa de son pays. Marc Liblin, qui n’a jamais quitté l’Europe, épousera la seule femme qui le comprenne et ira s’installer avec elle, en 1983, sur l’île où l’on parle la langue de ses rêves. »
Cette histoire a l’allure d’une fiction ou d’une légende, et pourtant Judith Schalansky prétend que toutes les histoires de son livre sont réelles et documentées. Fasciné par ce récit, je prends la décision d’en retrouver les protagonistes et de faire la part entre la réalité et la fiction.
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  L’homme à la chemise tahitienne

  
    
      2 janvier 2021

      Je décide de contacter Judith Schalansky pour lui demander quelles étaient ses sources. Comme je ne trouve pas son contact sur Internet, je procède alors à l’ancienne, et lui envoie une lettre via son éditeur…

      Puis, en tapant dans Google « Marc Liblin », je tombe sur un article d’AgoraVox, écrit en 2010. L’auteur, Damien Personnaz, a entendu l’histoire de Marc en se rendant dans l’île de Raivavae, l’île voisine de Rapa. On y trouve surtout une photo1 de Marc et Meretuini, prise sans doute à Rapa Iti avec leur enfant. Il s’agit de la première preuve tangible de l’existence de Marc Liblin. Avec son crâne dégarni, sa chemise tahitienne, sa barbe et ses grosses lunettes, Marc ressemble davantage à un intellectuel un peu égaré dans l’île qu’à un aventurier chasseur de trésor.

      Damien Personnaz est plus précis sur la vie de Marc et son séjour à Rapa. Il cite un article de Marc Liblin lui-même ainsi que le blog de son beau-fils, mais malheureusement, les deux ne sont plus en ligne. Il termine en nous donnant sa source2. L’auteur d’AgoraVox nous donne également le prénom de « l’ancien de la marine » qui présente Marc à Meretuini : Charly.

      Marc est mort en 1998 à l’âge de cinquante ans. Il aurait donc plus de soixante-dix ans aujourd’hui. Charly est-il encore vivant pour témoigner ? Et Meretuini ? Et cet enfant sur la photo ? Comment les retrouver ?

    

    

  
    
      1.  Cf. image 4 du cahier photographique.

    

    
    
      2.  Jean Guillin, L’Archipel des Australes, Éditions A. Barthélémy & Éditions Le Motu, Avignon & Papeete, 2001.
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Une légende urbaine
12 janvier 2021
Je viens de commander sur Internet le livre de Jean Guillin, cité par Damien Personnaz, intitulé L’Archipel des Australes. En attendant de le recevoir, je contacte Patrice Guirao, un copain vivant à Tahiti.
Patrice est connu pour avoir composé de nombreuses chansons à succès pour Johnny, Obispo, Calogero, etc. Il est aussi le parolier de plusieurs comédies musicales célèbres comme Les Dix commandements ou Le Roi Soleil. Il est natif de Tahiti et, depuis quelques années, il s’est lancé dans l’écriture de polars dont l’un a été adapté en série TV. Il connaît la Polynésie comme sa poche et il ne la quitterait pour rien au monde. Il y a une dizaine d’années, sa fille Sydélia, après avoir assisté à l’une de mes conférences, était venue me proposer de collaborer à l’adaptation de l’un de ses romans en jeu vidéo. C’est à cette occasion que nous avons fait connaissance.
 
Patrice est de passage à Paris pour son travail. On se retrouve autour d’un café à Bastille et je lui raconte l’histoire de Marc Liblin. Il me confirme avoir déjà entendu cette histoire il y a une quinzaine d’années, mais qu’il s’agit selon lui d’une légende urbaine qui circule dans les îles. Les Polynésiens en sont friands. Il n’est jamais allé à Rapa Iti (la petite Rapa), mais en revanche ses séjours à Rapa Nui (la grande Rapa, qui n’est autre que l’île de Pâques) l’ont marqué. Il me confie qu’on ressent une étrange impression de plénitude en arrivant dans l’île et que certains ont même beaucoup de mal à en repartir. Il me promet qu’il mènera son enquête dès son retour à Tahiti.
En le quittant, je me dis que cette histoire, même si elle a pu être romancée, contient tous les ingrédients qui font les légendes : une histoire d’amour, une once de fantastique, et une île mystérieuse située au bout du monde.
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L’île du bout du monde
17 janvier 2021
Pendant les jours qui suivent, je me documente sur Rapa Iti, cette île méconnue, sœur de l’île de Pâques, située à l’extrême sud de l’archipel des Australes en Polynésie française. Ce qui étonne, tout d’abord, c’est que Rapa est l’un des endroits les plus isolés au monde, un point minuscule entouré d’eau, au milieu du Pacifique.
Isolée, elle l’est d’ailleurs beaucoup plus que l’île de Pâques, puisqu’elle ne possède pas d’aéroport, contrairement à sa grande sœur. Pour s’y rendre, pas d’autre moyen que de prendre le bateau depuis Papeete. Située à 1 200 kilomètres de Tahiti, en naviguant plein sud, c’est la dernière escale possible avant l’Antarctique. Le Tuha’a Pae IV est le seul bateau qui fait la traversée. Ce cargo mixte transportant marchandises et passagers met cinq jours pour atteindre Rapa et ne dessert l’île qu’une fois tous les deux mois environ !
 
Une fois arrivé à Rapa, vous n’avez donc que deux solutions : soit n’y rester que quelques heures, le temps de l’escale, soit vous y installer pour six à huit semaines ! On imagine que les touristes sont peu nombreux, d’autant que pour y séjourner, il faut préalablement l’accord du conseil des sages de l’île. On ne va pas à Rapa Iti par hasard.
L’île n’est pas très grande. Vue du ciel, sa forme en spirale fait penser à un coquillage1. Un coquillage qui pourrait entrer dans un rectangle de huit kilomètres sur dix. Ce qui surprend également lorsque l’on consulte des photos, c’est son côté sauvage et escarpé. Loin des images de cartes postales représentant les lagons du Pacifique avec leurs plages de sable blanc bordées de cocotiers.
Rapa est peuplée de 515 habitants, répartis essentiellement sur deux villages, situés de chaque côté de la baie naturelle qui partage l’île en deux. L’isolement de l’île est l’une des raisons pour lesquelles ses habitants ont continué à parler longtemps leur propre langue. Mais le rapa n’est désormais utilisé couramment que par les plus anciens. C’est une langue en voie de disparition. On comprend mieux pourquoi Marc Liblin a mis autant de temps avant de trouver une personne qui parle la langue de ses rêves…


1.  Cf. image 2 du cahier photographique.
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Un trésor conservé dans sept malles
23 janvier 2021
Je viens de recevoir L’Archipel des Australes de Jean Guillin. Dans l’épisode sur Rapa, une page entière est consacrée à l’histoire de Marc Liblin. De nouveaux noms apparaissent, il s’agit des chercheurs qui ont aidé Marc à Rennes : le Dr Gérard Collin et le professeur Le Ruz. Une piste intéressante à creuser ultérieurement. La date de décès de Marc est précisée : le 26 mai 1998. Mais le plus intéressant est le témoignage personnel de l’auteur lorsqu’il raconte sa rencontre avec Meretuini.
« J’ai rencontré son épouse sur le Tuha’a Pae. Elle m’a confirmé cette surprenante histoire de son mari qui parlait ou, plutôt, chantait le rapa sans l’avoir jamais appris, si ce n’est dans ses rêves. Il ne savait pas ce qu’il disait. Sa femme était contrainte de lui traduire ses propres propos.
À la mort de son mari, Mme Liblin remplit sept malles des différents papiers, notes, études que son mari avait rassemblés sur son île adoptive. Voilà un trésor qu’il faudra bien un jour exploiter. »
L’histoire de Marc Liblin racontée par Jean Guillin est assez proche de celle narrée par Judith Schalansky. Celui-ci précise s’être appuyé sur le texte d’Alex W. du Prel. Il faudrait absolument retrouver cet article.
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  L’Einstein de Rapa

  
    
      29 janvier 2021

      Judith Schalansky, l’autrice de l’Atlas des îles abandonnées, vient de répondre au courrier que je lui avais adressé via son éditeur. Comme Jean Guillin, elle me confirme s’être inspirée de l’article d’Alex du Prel.

      
        « Cher Éric,

        J’espère que vous allez bien. L’histoire de Marc Liblin est tout à la fois étrange et fascinante. Je l’ai découverte dans la rubrique nécrologique du magazine Tahiti Pacifique. Comme l’article n’est plus en ligne, je le joins à ce message. Il a été ma principale source.

        Bien à vous,

        Judith »

      

      L’article date de juin 1998. Le journaliste l’écrit sans doute au moment où il apprend la mort de son ami. Le ton est émouvant. On sent qu’Alex du Prel a été impressionné par celui qu’il surnomme l’Einstein de Rapa ! On apprend aussi que la vie de Marc dans l’île n’a pas été seulement difficile à son arrivée, mais jusque dans ses dernières années. Reclassé instituteur auxiliaire, il dut rembourser des parties de son salaire ce qui, avec quatre enfants à charge, le plaça dans une détresse matérielle qui frisait le dénuement.

      Une autre phrase retient mon attention : « Durant ces 15 années, vécues presque en ermite et plongé dans la culture rapa, il étudia et collecta toutes les informations possibles sur “son” île et élabora des théories qui, certainement, un jour deviendront la référence. » De quelles théories s’agit-il ? Qu’a-t-il donc découvert pendant toutes ces années à Rapa ? Avait-il découvert la raison qui le liait à cette île depuis son enfance ? Alex du Prel pourra sans doute nous aider à répondre à ces questions…
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Alex W. du Prel
2 février 2021
Je découvre qu’Alex du Prel est mort en 2017. Il a sans doute emporté avec lui de nombreux secrets que Marc lui avait confiés.
Sacré personnage que cet Alexandre Walter du Prel : tour à tour ingénieur, aventurier, navigateur, hôtelier, journaliste, cet homme libre et indépendant, parlant six langues, a eu lui aussi une vie hors du commun. Pas étonnant qu’il se soit bien entendu avec Marc Liblin ! Comme il le disait lui-même : « Pour garder ma liberté de mouvement, j’ai exercé une multitude de métiers : géomètre, maître d’hôtel, soudeur, interprète, marin, ingénieur, botaniste, régisseur de plantation, directeur d’hôtel, acteur de cinéma, mécanicien itinérant, convoyeur de bateaux, cuisinier, professeur de langues, chef de chantier, journaliste, conseiller économique pour le gouvernement… En fait, je suis un autodidacte polyvalent ! » Pour l’anecdote, on se souviendra qu’il travailla pour Marlon Brando, gérant pendant quelque temps son atoll de Tetiaroa. Mais c’est sans doute l’image du journaliste engagé et respecté qu’il laissera aux Tahitiens. À tel point que des journalistes comme Fabrice Lhomme et Edwy Plenel le citent, dans un documentaire paru en 2012, comme un exemple de journaliste indépendant et courageux. Gérard Davet lui a consacré en 2009 un très bel article dans Le Monde, narrant notamment sa longue relation amicale avec Marlon Brando avec qui il pouvait discuter des nuits entières.
« En 1987, il reçoit un curieux coup de fil. “On m’a appelé pour une panne électrique sur l’atoll de Tetiaroa. On m’a envoyé un avion, je suis arrivé, il y avait un type qui râlait devant son groupe électrogène, c’était Marlon Brando.” Alex W. du Prel s’installe sur l’île de l’acteur mythique. Il était bien payé. Tous les jours, l’avion arrivait, il allait chercher le courrier, il y avait toujours deux ou trois scripts. Il les apportait à Marlon Brando à qui l’on proposait trois millions de dollars pour trois semaines de tournage. “Il prenait le scénario, lisait deux ou trois pages, puis hurlait : ‘C’est de la merde.’ Il essayait alors de déchirer le scénario, puis il le jetait dans la poubelle en plastique, dans sa chambre. Et il me disait : ‘J’ai ma fierté’…” »
Une belle rencontre. Mais aussi un sacerdoce. Insomniaque, Brando pouvait l’appeler à 3 heures du matin pour lui demander de draguer le sable de sa plage. Alors, un jour, Alex W. du Prel est parti. « Je lui ai dit que je ne voulais plus être le directeur du bidonville le plus sélect du Pacifique… »
Fondateur de Tahiti Pacifique, sorte de Canard enchaîné local, Alex du Prel ne s’est pas fait que des amis, en contribuant notamment à dénoncer le système Flosse. Il avait proposé à Marc d’écrire dans les pages de son magazine, ce qui est une marque d’amitié et de confiance.
Pour en savoir davantage sur leur relation, j’ai tenté de contacter sa fille Poema, via Instagram, mais sans recevoir de réponse pour l’instant. Patrice Guirao, rentré à Tahiti, me confirme que Marc parlait bien le rapa. Une amie à lui, traductrice rapa, a eu un jour l’occasion d’échanger avec lui. « Il le baragouinait davantage qu’il ne le parlait », précise-t-il. Je lui réponds en rigolant : « Et toi tu crois que tu ferais mieux si tu avais appris une langue dans tes rêves ? » En tout cas, l’amitié et la confiance que lui accordait Alex du Prel, loin du type naïf capable d’accorder une forme de crédibilité aux élucubrations d’un illuminé, ajouté au témoignage de Patrice, tout cela semble conforter la véracité de l’histoire de Marc Liblin.
Cela fait déjà plusieurs semaines que j’ai commencé cette enquête et je réalise les difficultés de l’exercice. Comment retrouver les témoins de cette histoire plus de vingt ans après ? Certains sont morts. D’autres, comme Jean Guillin, vivent à l’autre bout du monde. Pour d’autres encore, je n’ai que des informations partielles. Comment retrouver Charly ? Je n’ai même pas son nom de famille… Et Meretuini, vit-elle encore dans l’île ? Qu’est devenu l’enfant sur la photo ? Comment s’appelle-t-il ?
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Synchronicité
9 février 2021
Me voici de nouveau sur Google Earth, pour localiser Rapa et son emplacement par rapport à l’île de Pâques. Quand soudain, un doute m’envahit… Je me précipite vers ma bibliothèque, prends le livre auquel je viens de penser, l’ouvre directement à la fin et déplie la carte1. Je sais qu’il y figure l’emplacement d’une île particulière, l’île inconnue qui clôt tout un périple autour du monde. Je regarde, effaré, les dernières étapes de l’itinéraire du héros : l’île de Pâques, Tahiti, puis l’île inconnue dont l’emplacement sur la carte correspond à… Rapa Iti !
Cela pourrait paraître anecdotique ; sauf que ce livre que j’ai dans les mains, c’est moi qui l’ai écrit vingt ans plus tôt ! Il a pour titre Le Trésor de l’oncle Ernest et il est adapté d’une série de jeux vidéo intitulée Les Aventures de l’oncle Ernest, que j’ai créée entre 1998 et 2005.
Le Trésor de l’Oncle Ernest évoque le périple autour du monde d’un aventurier excentrique, lancé à la recherche d’un mystérieux trésor. À l’époque, j’avais choisi cet endroit en hommage à Jules Verne : l’île inconnue de l’oncle Ernest se trouve à l’emplacement où figurait l’île Lincoln, la fameuse île mystérieuse du capitaine Nemo2. Jules Verne en donne les coordonnées précises : 34°57’ Sud, 150°30’ Ouest, soit à 990 kilomètres de Rapa Iti. À l’échelle de la France, c’est une longue distance. Dans l’immensité du Pacifique, les deux îles paraissent très proches, ce qui m’a laissé supposer que l’île inconnue était Rapa Iti. Jules Verne était réputé pour ne rien laisser au hasard. Pourquoi a-t-il placé l’île Lincoln à cet endroit ? Connaissait-il l’existence de Rapa Iti ?
1998, l’année de la sortie de L’Album secret de l’oncle Ernest coïncide avec la mort de Marc Liblin. Je repense à l’époque où j’écrivais le livre et à mes sources d’inspiration. En introduction du livre, j’avais placé cette citation de Marc Twain, extrait des Aventures de Tom Sawyer, qui résonne étonnamment avec l’histoire de Marc Liblin :
« Quatre fois il rêva qu’il mettait la main sur le fabuleux trésor, quatre fois le trésor lui fondit dans les doigts ; et sa déception était telle que chaque fois il se réveillait. Le lendemain matin, alors que les yeux grands ouverts il se remémorait les événements de la veille, il eut la curieuse impression que tout cela s’était passé dans un autre monde il y avait longtemps. »


1.  Cf. image 18 du cahier photographique.

2.  Cf. images 19 et 20 du cahier photographique.
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Marie Liblin
11 mars 2021
En refermant Le Trésor de l’oncle Ernest, je m’interroge : Marc Liblin lisait-il Jules Verne ? Un événement se serait-il produit vers ses six ans, qui pourrait expliquer la cause de ses rêves étranges et récurrents ? Pour répondre à cette question, il faudrait pouvoir interroger des proches, des frères et sœurs ou des amis d’enfance.
Marc est né en 1948, ses parents devraient avoir aujourd’hui plus de quatre-vingt-dix ans. Sont-ils encore vivants ? S’il avait des frères et sœurs, ceux-ci devraient avoir dans les soixante-dix ans environ. Sur les pages blanches, on trouve un certain nombre de Liblin, mais aucun ne vit aujourd’hui à Luxeuil. Comme je ne me vois pas les appeler au hasard, j’opte pour une autre option : lancer des invitations sur Facebook aux différents Liblin qui s’y trouvent. Je rédige donc l’introduction suivante :
« Bonjour,
Je fais des recherches sur Marc Liblin qui, entre Luxeuil et Rapa Iti, a eu un destin hors du commun. Est-ce qu’il s’agit d’un membre de votre famille ?
Cordialement,
Éric Viennot »

 
Certains ne prennent pas la peine de répondre, d’autres m’écrivent que Marc ne fait pas partie de leur famille proche. Le lendemain, je reçois, enfin, une réponse positive d’une certaine Marie Liblin : « Bonjour, Marc Liblin était le cousin de mon père ; son histoire me fascine depuis toujours. »
Nous échangeons d’abord par Messenger, puis nous convenons de nous rappeler par téléphone. Marie a une trentaine d’années, elle est décoratrice. Pierre Liblin, son père, a bien connu Marc dans sa jeunesse. Cette histoire a fait rêver Marie depuis sa petite enfance, quand son père lui racontait le parcours de cet oncle étrange parti vivre tout au bout du monde sur une île minuscule au milieu du Pacifique.
Selon son père, Marc était un enfant un peu timide. Il lisait beaucoup. Il était passionné par l’histoire, mais aussi doué pour les mathématiques. D’après lui, il aurait choisi de se mettre en marge de sa famille. Marie se souvient qu’un mystérieux inconnu a laissé un dossier sur Marc, il y a de ça une quinzaine d’années. Elle me promet d’appeler son père afin de récupérer le dossier. Espérons qu’il l’ait conservé.
Quelques jours après notre première conversation, Marie m’envoie, via Messenger, la photo d’une carte Accor que la chaîne d’hôtels vient de lui envoyer par courrier.
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